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- RESUME

L'inventaire des sabios et graviers alluvionnaires existant

dans un rayon de 25 km autour de Rennes a été confié au B.R.G.M. par le

Ministère du Développement Industriel et Scientifique.

Le présent rapport localise sur des cartes au l/25»000 les

zones où subsistent des réserves. Sn admettant que 30 à 40 ^ de celles-

ci soient exploitables, on pourrait encore extraire 7 àiOmillions de

tonnes de la vallée de la Vilaine en aval de Rennes et en amont de Pont

Réan et 17 à 23 millions de tonnes dans la basse vallée du Meu. La pro¬

duction actuelle, de l'ordre du million de tonnes par an, augmente

rapidement.

Des réserves moindres mais non négligeables existent dans

d'autres vallées, particulièrement dans celle de la Seiche et de la

Vilaine en amont de Rennes. Des cuvettes de sables pliocenes sont acti¬

vement exploitées pour la fabrication des mortiers et enduits au Sud de

Rennes. Par contre les placages de graviers de même âge qui occupent

de vastes surfaces sur les plateaux sont de faible épalsseiir, très argl-

lexix et donc peu intéressants.

Ces sables et graviers sont souvent des réservoirs d'eau

d© bonne qualité. Certaines zones seraient à réserver pour de futurs

captages.
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INTRODUCnON.

Le présent rapport a été établi dans le cadre de la convention

(N*> 54.92/72 077 du 9/1/1973) passée entre Monsieur le Ministre du Dévelop¬

pement Industriel et Scientifique et le B.R.G.M.

Il tente de dresser un inventaire des ressourses en sables

et graviers naturels dans un rayon de 25 Ion autour de Rennes, de définir

des zones favorables à l'implantation de captage d'eau et de proposer

des pérlaètres de protection.

Les problèmes %ul se posent à l'agglomération Rennaise sont

en effet de trois ordres t

- fourniture de jagranulata pour la construction, la viabilité et les

travaux publics. La conscanmation est couverte actuellement pour environ

80 à 65 ^ par les graves alluvionnaires et les sables pllocàn«s de la

vallée de la Vilaine et de la basse vallée du Meu. Or, les réserves de

ces deux zones sont déjà très fortement entamées. Il s'agissait dono de

voir pendant combien de temps elles pourraient encore être exploitées

et s'il n'était pas possible de trouver de nouvelles ressources ailleurs,

- alimentation en eau« sinon de la ville de Rennes elle-même, du

moins de certaines des communes qui l'entourent. L'au^entation constante

de la poptilation peut, en effet, anener certaines municipalités à rechercher

des ressources en eau suppláaentalres. Or, dans les alluvions, seules les

zones graveleuses sont susceptibles de fournir des débits importants. Il

est donc souhaitable d'interdire l'implantation des gravières dans

certaines zones,

- protection des gisements de graviers contre une urbanisation

intensive qui risquerait de geler des terrains Intéressants du point de

vue de l'extraction de graviers ou de captage d'eau.
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L'étude a été menée en trois phases :

a) - documentation auprès des différents organismes et adolni strati ons,

ainsi qu'auprès des exploitants,

- examen des photographies aériennes ;

b) - levés de terrain pour préoiser les observations faites sur

photo, prises d'échantillons, recensement des excavations, étude granu¬

lométrique et pétrographique des échantillons recueillis ;

c) - établissement de cartes détaillées au l/25«000 d'après le fond

topographique au l/20,000 du Génie Rural dressé par la SOÏBATOP ;

- établissement d'une carte de synthèse au 1/1OO. 000 sur fond

topographique de l'T.G.B.;

- rédaction du rapport.
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2 - GENERALITES SUR LES SABLES ET GRAVIERS

DE LA REGION DE RENNES.

Las ressources en sables et graviers de la région de Rennes

se divisent en deux catégories :

- sables et graviers alluvionnaires ;

- sables et graviers pliocenes.

21 Sables et CTgviers alluvionnaires.

211 Gisements.

Ils sont essentiellement localisés le long des cours d'eau,

dans le lit majexrr (ou flat) et parfois sur les flancs de la vallée, en

particulier dans la région de Chateaubourg et de Bourgades-Comptes stur

la Vilaine, et d'Amanlls sur la Seiche.

On peut classer ces graviers en fonction de l'importance

des gisements qu'ils forment. Par ordre d' impor t-mce décroissant on

peut distinguer :

1) la Vallée de la Vilaine entre Rennes et Pont Réan. C'est la

région la plus riche en graves. Déjà très largement exploitée,

elle fournit 800.000 tonnes par an, soit environ 75 à 80 ^ de

la production totale (y compris les sables pliocenes),

2) la vallée du Heu de Montfort au confluent aveo la Vilaine. C'est

également une zone riche en graves, surtout en aval de Mordelles

où sont Installées d'importantes exploitations qui fournissent

200.000 à 220.000 tonnes par an, soit les 20 à 25 ^ restants de

la produotion totale de la région Rennaise,
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3) la vallée de la Seiche. Ce secteur est déjà nettement moins

riche, rai s à part quelques gisements situés entre Chatlllon

et le confluent avec la Vilaine. .Quelques parcelles ont été

exploitées dans la région de Chntillon, mais plus aucune ne

l'est actuellement i

4) vallée de la Vilaine de St-Jean-sur-Vilaine à Rennes. Les

graviers ne forment plus une couche continue occupant toute

la largeur du flat, mais sont localisés dans des chenaux plus

ou moins largas correspondant à d'anciens lits de la rivière.

Quelques parcelles ont été exploitées on amont de Casson-

Sévigné, mais actuellement toute extraction a cessé,

5 ) vallées delà Vaunoise et de la Flutae. Ces petites vallées,

particulièrement la Vaunoise, ont dans certains secteurs des

flats assez étendus qui recèlent du gravier en quantité no¬

table. Des exploitations y ont été ouvertes.

6) vallée de la Vilaine de Pont Réan à Pléchatel. Dans ce sectetir

la Vilaine recoupe perpendiculairement les schistes et grès,

de l'Ordovicien et du Silurien, Il n.*y a pas de flat à propre¬

ment parler, mais seulement des dépôts alluviaux à la faveur

d'une courbe de la rivière ainsi que quelques placages d'allu¬

vions anciennes sur les flancs de la vallée. Quelques gravières

ont été ouvertes dans ces formations, dont une, assez importante

est oncore en activité.

Citons enfin pour mémoire le, vallée de l'Tlle. Très encaissée,

elle recèle peu d'alluvions susceptibles de fournir du gravier hormis

les deux boucles da St-Grégoire qui montrent quelques graviers en affleu¬

rement.

Chacun à.3 ces secteurs sera étuclié plus en détail dans les

chapitres suivants.
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N» MGM

316.4.1

316.7.1

316.7.4

316.7.6

316.7.11

316.8.22

316.8.23

316.8.27

317.1.104

PEÎSOCRAPHIE

quartz

schiste

quartzite

dolérite eto.

quartz

schiste

quartzite

dolérite etc.

quartz

schiste

quartzite

dolérite etc.

quartz

schi ate

quartzite

dolérite etc.

quarte

schiste

quartzite

dolérite etc.

quartz

schiste

quartzltz

dolérite etc.

quartz

schiste

quartzi tz

dolérite etc.

quartz

schiste

quartzi te

dolérite etc.

quartz

schiste

quartzite

dolérite etc.

G

>25

13 i
80 i

20 i

90 i

10 i

: 16 i

100 i

22 i

95 i

5f"

30 i
90 i>

10 i

13 i
100 i

19 fo
100 i

R A N u L

S 25-5

34 i>
80 fo

20 i

38 f

55 f

40 <

44 f
70 i
10 f

20 f

29 fo
50 f

50 i

36 f
80 ^

20 i

36 ^

95 f

5 ^

35 f
90 f

10 f

25 f

40 f

0 M B T R :

$ 5-0,1

40 i
60 %

15 f

35 f

24 f
60 f

15 f

25 f

31 f
60 i

10 f

30 f

43 f
50 î^

25 f

25 f

28 f

80 %

15 f

39 f
90 f

10 f

35 f
85 fo

15 f

55 fo

38 fo

r s

< 0,1

13 f

10 fo

9 f

6 :'

6f

12 f

11 f

20 f

22 fo

OBSERVATIONS

Pliocène

Présence d'ar¬

gile kaolinique

blanche

Pliocène

Présence d'ar¬

gile kaollnique

blanche.



- 6 -

H» BROM

317.5.104

ÎI7.5. 104bls

317.5.116

317.7.7

317.7.11

317.7.14

317.7.17

352.4.2

352.4.5

353.1.105

353.1.106

353.1.110

PETROGRAPHIE

quartz

schiste

quartzite

dolérite etc.

quartz

schiste

quartzite

dolérite etc.

quartz

schiste

quartzite

dolérite etc.

quartz

schiste

quartzite

dolérite etc.

quartz

S(?histe

quartzite

dolérite etc.

quartz

eehiste

quartzite

dolérite etc.

quartz

schiste

quartzi te

dolérite etc.

GRANULOMETR]

< 25

6 i.

1 f
100 i

18 io

16 f

16 f

19 f

8 i

80 f

20 f

12 f

95 f

5 f

8 f

90 i

10 f

4 i
50 f

50 fo ..

17 i

t 25-5

36 5^

43 i
100 ^

39 i

31 f

27 f

34 i^

35 f
40 i

60 ^

44 f
80 f

20 f

35 f
50 9&

50 ^

26 f

30 f

70 f

34 f^

> 5-0,1

92 i
100 ?è

35 i

42 ^

100 ^

37 f

46 f

50 f

43 f

34 f
60 i

40 f

33 f
75 ^

5 ?^

20 f

46 f

70 i>

30 f

62 f

80 i

20 f

44 r

l B

< 0,1

8 ^

23 ?i

14 i

6 i

7 f

7 f

4 f

23 f

10 f

11 f

8 ^

5f

OBSERVATIONS

Pliocène

Pliocène

Pliocène
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N» BRCai

353.1.112

353.1.116

353.1.124

353.1.125

353.2.102

353.2.103

353.2.108

353.2.111

353.3.2

353.5.2

PBTHOGHAPHIB

quartz

schiste

quartzite

dolérite etc.

quartz

schi ste

quartzite

dolérite etc.

quartz

schiste

quartzite

dolérite etc.

quartz

schiste

quartzite

dolérite etc.

quartz

schiste

quartzite

dolérite etc.

quartz

schi ste

quartzite

dolérite etc.

GRANULO il BTRI

< 25

2e- f^

70 f

30 f

22 f

90 f

10 i

5 i

12^
90 i

10 f

8 f

8 f

12 f

16 f

100 i

3fo

22 i

50^

50 f

> 25-5

37 f
50 fo

50 f

41 f
50 f

50 f

^33 f

27 fo
70 f

30 fa

32 f

32 f

31 f

40 f
30 5^

70 f

26 f

20 f

10 ^

70 fo

37 i
40 f
10 i

50 f

> 5-0,1

31 ^
70 fo

30 5^

27 f
60 f

40 f

55 f

53 f
70 f

30 f

53 V

57 f

49 f

23 fo
70 f

30 f

57 fo
55 $
15 fo

30 f

36 f

50 f

25 5Í

25 f

E

< 0,1

12 f

10 f

7 f

8 fo

7 f

3 f

8 f

21 ?£

14 f

5 ?i

OBSERVATIONS

N.B. Les renseignements consignés dans ce tableau ne sont donnés qu'à titre

Indicatif et ne saleraient en aucnin cas être extrapolés à l'ensemble d'un gisement,

quel qu'il soit. En effet, ces renseignements proviennent de l'examen d'échantillons

pris isoléoent, or, étant donné la grande hétérogénéité des alluvions dans leur

ensemble, vouloir définir la qualité du matériau d'un gisement d'après un échantillon

unique, n'aurait aucun sens.
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212 Nat\xre et qualité des gravierso

Le tableau ci-centre récapi tulo les différentes observa¬

tions faites sur ce sujet, soit par échantillonnage direct sur le

terrain effectué lors du lové, soit par report des renseignements pris

dans la documentation.

Les données figurant dans ce tableau, si elles n'ont pas

de valeurs représentatives au niveau du gisement, permettent néanmoins

de se faire une idée quant aux caractéristiques générales des alluvions.

On s'aperçoit en particulier que la présence de schiste en plus ou

moins grande proportion dans les graves est surtout localisée dans les

hautes vallées du Meu et de la Seiche. Sur la Vilaine, nous ne possédons

pas de renseignements précis Tt ca sujet, mais ce que l'on peut voir en

affleurement permet de penser qu'il an est de même. Cette disposition

est du reste parfaitement logique, les schistes étant les plus tendres,

sont évidemment les plus atteints par l'usure due au transport.

Toujours sur la vallée de la Vil-ine, las schistes réappa¬

raissent dans le" gravas en aval de Pont Réan après la traversée des

schistes et poudingues de Montfort et des grès armoricains.

Le quartz est en général le mntériau le plus abondant dans

les proportions allant d'environ 55 f ^ 95 f sauf dans la vallée de la

Seiche on amont de Chntillon et sur la Vilnine en aval de Pont Réan,

où les graves sont surtout conati tuées de quartaites et de dolérites.

Il faut noter également surtout dans la vallée de la Vilaine en aval

de Rennes, la présence de "roussards" qui sont des conglomérats de

graviers cimentés par des oxydes de fer et qui forment des lits de

quelques centimètres d'épai ssexrp au sein des graviers. Ces "roussards"

doivent être séparés du reste du gravier, car sir.oa» incorporés au

béton, ils ont, entre autre inconvénient, celui de former de larges

traces ferrugineuses sur les façades.

La proportion de fines (fraction <r 0,1 mn) est assez

variable : 5 V 23 /. A cet égard, las alluvions du Meu semblent assez
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argileuses puisque presque tous les échantillons recueillis contiennent

plus de 10 f de fines alors que sur la Vilaine et la basse vallée de la

Seiche, le pourcentage est moindre. Rappelons, pour fixer les idées,

que les exploitants considèrent 20 f de fines conme un maximum à ne pas

dépasser. (Les éléments supérievurs à 70 mm sont également considérés

ccamne déchets du fait qu'ils ne peuvent être commercialisés tels quels

et doivent auparavant ôtre concassés).

Dans les autres fractions granulométriques, c'est en generad

la fraction gravier et caillotix ( ;> 5 «nm) qui domine dan» les vallées de

la Vilaine et du Meu sans toutefois que la proportion dépasse 66 f du

total.

Par contre, dans la vallée de la Seiche en aval de Chatlllon,

il semble plutôt que ce soit la fraction sable («c 5 mm) qui domine avec

un maximum de 62 f. Tous ces matériaux alluvionnaires lorsqu'ils sont

de bonne qualité sont utilisables soit dans la construction (béton, mor¬

tier) soit dans la viabilité (assise de chaussée, couche de forme etc.).

Lorsqu'ils sont de moins bonne qualité (trop riches en fines) ils restent

néanmoins utilisables pour la confection des remblais.

Les terrains de découverte sont généralement composés de

limons plus ou moins sableux. Leur épaisseur est très variable de 0,50

à plus de 3» 00 m. Dans les travaux de viabilité, ils peuvent être utilisés

pour la confection de remblais} par contre, ils sont une gêne pour les

exploitants fournissant des granulats pour la construction.

22 ¿¿ble^ejt^^gaji^rsp^^oènes.

Ils sont surtout localisés au Sud et à l'Ouest de Rennes.

Les gisements se présentent sous deux formes très différentes t soit des

anas de grande épaisseur pouvant atteindre 40 m piégés dans des accidents

tectoniques, soit des placages plus ou moins étendus.

Les gisements du premier type sont au nonbre de deux. Le plus

important est situé au Sud-Ouest de Rennes, à cheval sur la vallée de

la Vilaine dans la région d'Apignê - St-Jacques de la Lande. Plusieurs
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sablières ont été ouvertes sur oe gisement, mais seule, la carrière

du H<nix de la Société Rennaise de Dragage est exploitée de façon

régulière.

Le deuxième gisement, beaucoup molas important est situé dans

la région de Chartres de Bretagne.

Ces deux gisements sont constitués essentielleaent de sable

moyen à fin, homogène, de granulométrie inférieure à 2mm avec environ B/j de

fines (-si- 0,1 nm ). Madaaoiselle jur md, dans sa thèse sur le tertiaire

de Bretagne donne cotmae granuloaétrle moyenne de 3 échantillons pris

sur un forage à différentes profondeurs ( 15-20-26 mètres) : 425-640-540

microns, la fraction supérieure à 2 mm étant respectivement de 0,5 f -

1,5 i - 0,4 f. La proportion de quartz est voisine de 100 f aveo tou¬

tefois une assez grande quantité de minéraux lourds, (Tourmaline, Stau-

rotlde, Sphène etc..) dont la proportion peut atteindre 10 f dans

certaines fjraotions granulométriques. La principale utilisation de ces

sables est la confection des enduits.

Les principaux gisements sous forme de placage se trouvent

également au Sud et à l'Ouest de Rennes. Le plus important est situé sur

le plateau de St-Jacques de la Lande et s'étend jusqu'à Chartres de

Bretagne, au Sud de Rennes ainsi qu'à l'Ouest de la Vilaine, dans le

secteur d'Apignê. Certains auteurs considèrent ce dépôt comme étant une

ancienne terrasse fluviatile, mais il semble, cooae le pense Mademoiselle

Durand, que ce soit plutôt un faciès de régression du Pliocène. Deux

autres placages importants sont situés entre St-Gllles et 1 'Hermitage à

l'Ouest de Rennes. Tous ces gisements sont formés de sédiments sablo-

graveleux, très riches en fines (supérieur à 20 f) ce qui las rend impro¬

pres à l'utilisation comme matériaux de construction étant donné les

importantes opérations de lavage qu'ils nécessitent. Vax contre, ils

doivent pouvoir être employés comme matériau de viabilité pour certaines

opérations (remblais par exemple).

Nous reviendrons plus en détail sxrr ces gisements dans les

chapitres suivants.
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ll reste à signaler plusieurs petits placages de sable

sur lesquels par contre, nous ne reviendrons pas. Presque tous sont

situés au Sud de Rennes sur Ouichen - Bourg-des-Comptes - Laillé -

Chanteloup ou siir la Seiche, à Nouvel ton. Ce sont des dépôts de

sable, du même type que celui des gros dépôts piégés situés à proximité

de Rennes. On les trouve en plaçai au sommet des collines avec des

épaisseurs variables t au moins 3,50 m à Bourg-des-Comptes, 4,00 m à

Nouvel tou, 11,00 m à la sablière Pigeon à Chanteloup sous 3,00 m de

limon contenant des blocs anguleux de quattziteo

La plupart de ces dépôts ont fait l'objet de petites

exploitations par des entrepreneurs locaux. La plupart abandonnées,

mais certaines, comte à Chanteloup et à St-Malo-de-Phily sont toujours

en activité et fournissent ensemble environ 15-000 m /an de sable pour

mortier et crépis.

La plupart de ces placages, grands ou petits sont très

difficiles à repérer siir le terrain et encore plue difficiles à dillaltsr

avec inrécislon. Ils sont en effet recouverts la plupart du temps par

des limons ou de la terre végétale et ne forment aucjun relief particulier

dans le paysage. De plus ces sables, qui sont en général jaunes ou blancs

en profondeur, deviennent rougeâtres au sommet, ce qui les fait facîi lement

confondre, même d'assez près avec les argiles de décomposition des schistes.
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3 - EXAI'IMS EETAILIílS IES GISELIEITTS ET ESSAIS DE CUBAGE.

31 Vallée de la Vilaine de St-Jean-sur-Vilaine à Rennes.

Ce secteiir s'étend sur environ 18 km à vol d'oiseau, depuis

le D.105 reliant St-Didier à St-Jean-sur-Vilaine jusqu'à Cesson-Sévigné.

La Vilaine coule d'Est en Otiest en décrivant de nombreux méandree. I»a

largeur de sa vallée est très variable et passe de 150 à 800 a. La

superficie du flat, calculée d'après la carte au l/20 000 est d'environ

1 080 ha. Cette superficie n'est pas entièrement occupée par des graviers.

On peut considérer en effet que toute la rive Sud de la Vilaine jusqu'au

lieu-dit la Baudonnière en aisnt de Brécé est dépourvue de graviers.

Les quelques labours effectués dauas le flat montrent en effet des débris

de schistes en abondance. La terre est en outre très lourde et â forte

tendance marécageuse. Sur la rive Nord, de part et d'autre de Chateau¬

bourg, deux zones seoibient renfermer du gravier î l'une en amont au Sud

du lieu-dit la Grande Bretonnière couvre environ 20 ha sur 1 500 m de

long et 200 m de large f l'autre en aval, la Hamonais coxrvre environ

13 ha (l 700 m sur 100 m de large au maximum). Dans oette dernière zone,

les graviers sont visibles dams les berges sous 1,00 à 1,20 de limon,

mais aucxm élément ne permet d'apprécier leur épaisse\xr.

Plus en aval, jusqu'au lieu-dit la Lande, de nombreux indices

semblent indiquer la présence de gravier. A la Bigottière en rive Sud

(3lft-B-5) quelques graviers sont visibles en affleurement dans les

pâtures sauf en bordure de la rivière où des débris de schistes appa^

raissent.

Au lieu-dit la Lande, un puits creusé pour l'eau en Décembre

1970 aurait rencontré 1,00 m de sable et gravier sous 1,00 m de limon,

les graviers reposant sur des schistes.
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Plus en aval, et jusqu'à Acigné, la vallée se resserre.

Les zones de flat montrent des terres lourdes avec débris de schistes.

En aval d'Aoigné et jusqu'à Cesson-Sévigné, les chances de

trouver du gravier en quantité notable sont nettement plus grandes. La

vallée s'élargit jusqu'à atteindre 800 m. Le Laboratoire départemental

des Ponts-et-Chaussées de Rennes a fait plusieurs reconnaissances dcms

ce sectexir. Les études ont comporté vme prospection géophysique (mé¬

thode électrique), suivie de sondages de contrôle à la tarière. Six

zones ont été explorées, 4 exploitées par la suite. Les quelques exem¬

ples ci-après montreront à quelles difficultés se heurte tme évaluation

globale des réserves en grarvier dans ce sectexir de la Vilaine.

311 Lande de Tize 317-7-14 (gisement exploité).

L'étude a porté sur un peu plus de 10 ha mais n'a décelé

la présence de gravier que sur 37 i» de cette surface, dont près de 1/4

s'est révélé inexploitable pour diverses rGdsons (déooijverte trop impor¬

tante, mauvaise qualité du matériau, etc...). Le volume estimé est de

57 000 !E réparti sur un peu moins de 4 ha soit environ 14 000 m à

l'hectare. Toutefois cette moyenne tombe à 5 700 à l'hectare si on

se .rapporte à l'ensemble de la zone étudiée.

3 1 2 Grand Dézerseul 317-7-7 (gisement exploité).

L'étude a porté sur 1,6 ha et le volume estimé est de

40 000 m soit 25 000 m à l'hectare.

313 Le Bout de I^^arre 317-7-11 à 13 (gisement exploité).

Surface explorée :4,5 ba

Cubage estimé par les P.-&-C. % 50 000 m dont 20 000 m

pour une seule parcelle d'environ 1 ha.

Volume moyen â l'hectare : 13 300 m .

L'étude d'un autre site, sixr un peu plus de 2 ha à la

Marquerai (317-7-10) a conclu à l'inexploitabllité du gisement t décou¬

verte trop importante (1,70 de limon sur 1,50 de gravier) et qualité

médiocre du matériau.
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Ces quelques exemples montrent combien il est difficile,

pour ne pas dire impossible de faire une estimation globale des réser¬

ves de graviers dans toute cette partie du cours de la Vilaine. En

outre, lee études de géophysique effectuées par le Laboratoire des

Ponts-et-Chaussées et une autre effectuée par la C.P.G.F. (Conipagnie

de Prospection Géophysique Française) au travers de la boucle de la

Vilaine au lieu-dit les Onglées, montrent, sans doute possible, que

les graviers sont localisés dans des chenaux de leucgeur et d'épaisseur

extrêmement variables, encaissés dans des schistes et des argiles d'al¬

tération et recouverts par des épaisseurs également variables de limon.

Il n'en reste pas moins que des gisements de graviers très

intéressants pouvant servir aux besoins locaux existent dans la zone

comprise entre Acigné et Cesson-Sévigné. Les gisements exploités cités

ci-dessus ont fourni des graves de bonne qualité avec des épaisseurs

de 2,50 à 3,00 m. Les granulometries se répartissent à peu près pour

Dwitié entre le fraction gravier et la fraction sable (voir tableau et

carte). Lee terres de découverte sont des linrans sableux pouvant être

utilisés en remblai avec des épaisseurs variant de 0,40 à 2,90 m.

Si une prospection de surface se révèle impuissante à loca¬

liser ces gisements, par contre tine étude de géophysique ï>ourrait les

mettre en évidence.

Avant de conclure sur cette i>ortion du cours de la Vilaine,

il faut signaler que de nombreux plewsages de limon plus ou moins gra¬

veleux existent le long du flanc Hord de la Vallée. Ces dépôts, en

partie signalés par la carte géologique au l/80 000 comme adluvions

anciennes sont particulièrement bien développés entre St-Kelaine et

Servon-sur-Vilaine . Quelques tentatives d'exploitation ont été faites,

mais apparemment sans grand succès. La plus in^iortante est située à

l'Ouest de Chateauboiurg de part et d'autre de la D.33 (318-5-11). I«

front de taille Sud, haut de 2,10 m montre des graviers très grossiers

(nombreiix blocs de 10 à 15 cm de diamètre) et très argileux. Le front

de taille au Nord de la route montre sur 2,70 m des limons légèrement

graveleux. Un autre site de ce type a été étudié par le Laboratoire
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des Pont th-etChaussées à Cesson-Sévigné (317-7-B) et a conclu à l'inex¬

ploitabllité du gisement t épaisseur trop faible ( 1 ,00 m) , matériau

trop argileux.

Il semble donc que ce genre de gisement soit peu intéressant,

d'autant que s'il présente une assez forte épaisseiar au pied du coteau

(2 à 3 m), l'observation montre que cette épaisseur va en diminuant très

rapidement à mesure qu'on s'élève sur le flanc de la vallée.

314 Conclusions.

La vallée de la Vilaine entre St-Jean-sur-Vilaine et Cesson-

Sévigné ne jorésente qu'un médiocre intérêt du point de vue des ressour¬

ces en gravier. Si quelques beaux *gisement s existent entre Cesson-Sévigné

et Acigné (â mettre en évidence par une campagne de géophysique élec¬

trique) on peut par contre considérer qu'en amont d' Acigné les chances

de trouver des gisements exploitables sont à peu près nulles. En effet,

si des Indices de la présence du gravier dans les flats sont indiscu¬

tables, il y a tout lieu de penser que les gisements sont très localisés,

peu épads et probablement "pollués" par la présence de schistes ou

d'argile.

32 Vallée de la Vilaine de Rennes à Pont-Réan.

La limite Nord de cette zone a été fixée assez arbitraire¬

ment à la rocade Ouest de Rennes et s'étend jusqu'au Boel, à l'entrée

des gorges que la Vilaine a creusées au travers des grès armoricains.

A la sortie de Rennes la Vilaine suit d'abord une direction

0-SO sur 2 km puis oblique au S-SO. Elle conserve cette direction sur

environ 11 km jusqu'à Pont-Réaui* puis oblique à l'Est sur 2,500 km

jusqu'au confluent acvec la Seiche et l'entrée des gorges. La largeur de

sa vallée à la sortie de Rennes est d'environ 3 km et va en ae rétrécissant

vers le Sud. A hauteur de Pont-Réan, elle n'est plus que de 600 m. La

superficie totale est d'environ 1 770 ha que l'on peut considérer, à

quelques exceptions près, comme entièrement tapissés de graviers. Les

nombreuses gravières (qui couvrent environ 254 ha) ouvertes tout le
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long de la vallée permettent d'avoir une bonne idée des épalsiKurs.

Celles-ci considérées à l'échelle de la vallée sont assez régulières

et oscillent entre 2,5 «t 5,00 b, pouvant atteindre 6 à 8,00 m en

certaine pointa, en particulier au confluent de la Seiche. Toutefois,

observé à plus grande échelle, on constate une grande irrégularité de

la surface du substratum argilo-schisteux et de brutales variations

d'épaisseur du gisement sont courauDraent rencontrées. Ceci est iisportant

pour la conduite de l'exploitation et inqplique une reconnaissance

préalable par sondage afin de déterminer les zones les plus fanrorables.

Il serait en effet fftcheux de les "geler" par le dépôt des déblais

provenant de zones médiocres.

Les terrains de couverture sont constitués de limons sur¬

montés de terre végétale. Les épaisseurs sont de 1,00 â 2,00 n, parfois

presque nulles, mais peuvent «tteindxe localement 3,00 à 4,00 m. C'est

le oas en particulier entre Lillion et le "oulin d'Apignê en bordure

de la Vilaine où la découverte atteint par endroit â ,30 m. On constate

égadement un épaississement de la découverte à proxitnité des berges au

lieu-dit l'Etriet eru confluent de la Seiche où les limons passent de

0,50 à 3,50 m. Il sealîle d'ailleurs, d'après des renseignements fournis

par la Société Rennaise de Dragage que ce soit là un phénomène assez

courant. L'épaisseur de décoxjverte admissible est évidemment fonction

de l'épaisseur et de la qualité du matériau exploitable qu'elle recou¬

vre. Mais nous n'avons pu obtenir des carriers qu'ils nous foumiseent

le rapport au-delà duquel ils considèrent que les graves ne sont plus

exploitables. L'empirisme segable la seule règle.

Du point de vue qualitatif, le matériau est de bonne qualité*

La proportion de fines est inférieure à 10 ^ et la fraction 0,5 est aux

environs de 50 ^. Le quartz représente 70 à 80 ^ du matériau, le reste

étamt constitué eacentiellement de grès et quartzite. Il faut <»pendant

rappeler, ainsi qu'il a été dit plus haut, la préeenoe de "roussatpds* ,

conglomérat cimenté par des oxydes de fer.

Il est possible, dscna oe secteur, de tenter une évaluation

des réserves. Si l'on prend une épaisseur moyenne de 3,00 m la teneiir

à l'hectare serait de 30 000 m . En prenant comme densité moyenne 1,7
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qui est celle généralement admise, cela fait 51 000 tonnes à l'hectare

de tout-venant. Il est bien évident que les 1 770 hectares ne sont pas

eiploitables en totalité. Il faut en effet tenir compte de la piaule

occupée par la rivière, des contradntes d'exploitation, de l'esiprise

des habitations et de la voirie existante, etc.. tfe calcul effectué

sur la zone située en rive droite de la Vilaine entre le Carol et le

caprrefoxir de la D.21 et la 1.125, zone qui semble ewoir été exploitée

de façon rationnelle, montre que sur tme surfatce théoriquement exploi¬

table de 79 ha, 29 seulement ont été effectivement exploités, soit envi¬

ron 37 ^. La wêras opération répétée en rive gauche entre le bois de

Babelouse et ime ligne passamt peu* la Haie des Cognets et la Piblais

donne 34 ha exploités pour une surfcu;e théoriquement exploitable de

102 ha, soit 33 5^. On peut donc considérer ici que pour une surfsuîe

donnée, la surface exploitable sm situe entre 30 % et 40 f.

La catpte ci-contre nontre les zones qui resteraient théori¬

quement exploitables. Elles couvrent au total environ 500 ha. Avec un

coefficient d' exploitabilité de 40 5^, cela ferait 200 ha soit t

200 X 51 000 =. 10 200 CXX) tonnes.

Avec un coefficient de 30 ^, il reste 150 ha soit t

150 X 51 000 - 7 650 000 tonnes^^^.

(1) Si le lecteirp admettait que la production annuelle reste à son
niveau acttiel de oOO 000 t/an, oela fadt dans la première hypo¬
thèse (40 i)t

10 200 000 .^ . ...
806 Ó60 " ^2 a ^3 a«s

dans la deuxième hypothèse (30 ^) t

7 650 000 o X io
%0 6Ó0 " ? à 10 ans

Toutefois il serait extrêmement surprenant que la demande, et

partant la production, ne s'accroissent pas dans les années à venir.

Les prévitóOBS au niveau national sont de l'ordre de 12 ^ l'an, sc:t
un doublement tous les 6 ans oe qui amènerait la fourni txare de

1 600 000 t/an en 1979 à partir de la vallée de la Vilaine. Dans ces
conditions, il ne resterait plus que potir 5 à 7 «tns de réserve.

Certaines zones,en particulier la Corbière au Sud de Blossac, de¬

vraient faire l'objet d'une campagne de reconnaissance par sondage jiaax

tester la valeur du matériau. Etant situé en bordure de flat, le maté¬

riau situé dans oette zone risque d'être assez argileux ou pollué par

des débris de schistes.
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33 Vallée du Heu.

La vallée du Meu est orientée ÎTO-SE sur environ 1 6,500 km

de Montfort à son confluent avec la Vilaine. La zone intéressante du

point de vue gravier oomnence à environ 2 km en aval de î'ontfort. La

largeur du flot est très variable, de 200 m à plus de 1 000 m. La su¬

perficie totale est d'environ 1 400 ha. Les exploitations anciennes ou

actuelles ootnrrent environ 72ha. Elles sont réparties en 2 gzroupes bien

distincts. Le premier autour de Taiensac regroupe stirtout des petites

entreprises artisanales, le deuxième groupe en aval de Kordelles est

composé d'exploitations plus importantes. Entre les deux, la vallée est

assez étroite (300 à 400 m) ot rectiligne, ce qui est moins favorable

au dépôt de masses inporttuites de gravier.

Il est assez difficile de se fsdre une idée précise de

l'épaisseur des graviers dans la région de Talensac. Les excavations

sont noyées et ce n'est qu'en mesurant en plusieixrs points sur le

pourtour de la gravière qtie l'on peut awoir une idée approximative.

Le Laboratoire des Ponts-et-Chaussées a i>rospecté une pacrcelle au lieu-

dit BrauTval, en face de Talensae. Les sondages ont été faits à la taurière,

et aucîun n'a atteint le substratum bien que l'un d'oiix soit dei«oendu

jusqu'à 4,00 m de profondeur. Il senfcle néanmoins que l'on puisse se

fonder sur une épaisseur moyenne de 2,50 à 3,00 m. Les graviers sont

d'assez bonne qualité, avec une proportion de quartz supérievtre à la

moyenne, toutefois la présence de schiste on assez forte proportion

(voir tableau) dans les fractions sableuses et graveleuses en fait un

matériau de second choix. Les fines sont génêradement inférieures à

10 ^, la fraction sableuse se situant entre 24 et 32 fo, donc inférieijre

à la fraction graveleuse. La découverte, le plus souvent de la terre

végétale, parfois du limcai, est de faible épaisseur t entre 0,50 et 0,80m.

Dans la région de î'ordelles, les grenriore sont plus épais t

3,00 à 5,00 m suivamt les endroits. Us sont également plus atrgileux t

proportions de fines de H à 12 ^, fraction aable de 27 à 39 f"* !«

quartz forme de 60 à 90 % du matériau avec absence à peu près totale

de schiste. L'ensemble du gisement semble donc de bonne qualité, malgré
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la mise en évidence paur le Laboratoire des Ponts-et-Chaussées de graves

boueuses et limoneuses dans le secteur du Toulin de Mordelles (3l6-ft-34).

Il faut signaler également la présence d'un petit placage d'alliivions

anciennes au lieu-dit Ville-Chevron (316-8-35) qui a fait l'objet d'un

dé'aut d'exploitation vite abandonnée en reason de la mauvaise quadité

du matériau.

Comme dans la vadlée de la Vilaine, il est possible, étant

donné la relative uniformité de l'épandage Ves graviers, de fadre xme

tentative d'évaluation des réserves. La superficie théoriquement exploi¬

table, une fois déduites les surfwîes déjà exploitées, serait de 1 330 ha.

D'autre part, 2,'^0 m semble une épaisseur moyenne de gravier qu'il est

raisonnable d'espérer, ce qui fadt 25 000 m à l'hectaare, soit

25 000 X 1 ,7 = 42 500 tonnes de tout-venant à l'hectare.

En comptant 40 % de sruperficie réellement exploitable, cela

donne "* ^^%q ^° - 532 ha x 42 500 » 22 6IO 000 tonnes.

Pour 30 f de surfauje exploitable t

^ ^^%0 ^^ " ^^^ ^* X 42 500 = 16 057 000 tonnes ,

soit au rythme actuel de 220 000 t/an donne entre 77 et 102 ans, oe qui

devrait ôtre ramené étant donné l'accroissement prévisible de la demande,

à une fourchette de 50 à 70 ans. Il est bien évident qu'il s'agit là de

calcul portant uni quenant srur la vallée du l'eu et qui ne sont pae extrat-

polables h l'ensemble dti 'bassin de Hennés.

34 Vallée de la Seiche.

Cette vallée est comparable à bien des égard à la vallée

de la Vilaine en amont de Rennes f mêrie disposition des graviers en

chenaux plus ou irioins réffuliars et présence de "beairs: giseinents dans la

basse vallée en aval de Chatlllon. Ites recherches ont été effectuées

par le Laboratoire des Ponts-et-Chaussées à Pont Péan aur lieux-dits

le Pan (353-1-1 P'i) et la Planche (353-2-10P). Stir le premier gisement,

l'étude a porté sur 32 ha, mais 13 ha seulement ont été jugés exploi¬

tables, soit 40 f. Encore faut-il préciser que sur ces 13 ha, I/4 environ
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n'est constitué que de matériaoïx médiocres, très limoneux. I«s 3/4 res¬

tante sont constitués de matériaux de meilleure qualité, bian que atseez

hétéroflr*»»». Los povnrcentages de fines varient de 4 à 17 /^ et ceux de

sables ^ 5 mm se situent entre 50 et 56 f. Les réserves sont estimées

pour ce dernier secteur à 230 000 m soit 391 000 tonnes. La découverte

oong?o8ée de limon sabletix utilisable en renûsled voit son épaiaseur

varier de 0,30 à 2,70 m*

Sur le detaxième gisement, l'étude a porté sur 25 ha, mads

seuls 10 ha soit 40 ^ sont exploitables. Le matériau est plus homogène.

La teneur en fines est inférietire à 10 ^ et la proportion de sable

sui>érieure à 50 ^. L» épadsseur moyenne de gravier est de 3,00 o mais

peut localement dépauaser 5,00 m. Les réserves sont estimées à 150 000 m

soit 255 OOC t. La découverte est constituée de limon sableux utilisable

en remblai et dont l'épadsseixr varie de 0,40 à 2,50 m. Pour ces deux

gisements, la teneur à l'hectare oalcsulée en fonction de la surfatce ex¬

plorée est respectivement de 7 200 ©t 6 000 m (12 300 et 10 200 tonnes).

Deux gisements, exploités depuis, ont été étudiés à Ohat ilion » le Patis

du Plain (352-2-103) et la Croix (353-2-108).

Le premier a troitvé des graves de qualité sur une épaierseur

moyeroae de 3,00 a. Le volume estimé est d'environ 60 000 m pour 8 ha

explorés, soit en moyenne 7 500 m à l'hectare ou 12 750 tcnnes. Ce sont

des grawes assez hétérogènes avec des proporticms de fines de 2 /o à 14 /o

sais pouvant localeoent atteindre 27 ^. La jaroportion de sable Z. 5

varie de 47 à 89 ?5 tandis que la fraction gravier oscille entre 11 et

54 %» La découverte de limon sableux a \ine épaisseur va)iant de 0,50 à

3,50 m. Le giaemmt de la Croix a été exploré sur environ 5 ha. Les ré¬

serves estimées étadent de 60 000 soit 12 000 m à l'hectatre ou

20 400 tonnes* La qualité du gravier est assez semblable au gisement

précédent t vadeur de fines 2 à 15 ^ atteignant localement 20 à 33 /^.

La frauîtion sable ¿..5 ma est comprise entre 42 et 86 ^ et la fraction

gravier 2i». 5 san «wjille entre 14 et 53 ^. La découverte de liraon sableux

varie de 0,50 à 2,80 m d' épaissetir.
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Parmi les zones intéressantes, il convient également de

signaler la région de Pierrefitte (353-1-105) à l'Est de la voie ferrée

Rennean-Redon. D'après certains renseignements recueillis auprès des

cultivateurs, l'épaisseur de gravier pourrait atteindre 5,00 à 6,00 m

sous les terrains situés dans la boucle de la Seiche.

Par contire, un peu en amont de ce secteur, à la Rivière

Bizais (353-1-106) tuae ooupe fadte le long d'un foss'é de dradnege

recoupant le flat peirpendiouladrement sur environ 250 m n'a rencontré

du gravier que siir une soixantaim» de mètres soit 25 io de la eturfaoe

totale.

Tjos exemples ci-dossus montrent que, comme potir la Viladne en

amont de Hennés, il seradt vain de vouloir établir laie estimation glo¬

bale, les gisciaents étant trop irréguliere et trop localisés.

En amont de Chatlllon et jusqu'à Amamlis, la vallée se ré¬

trécit et les chances de trouver du gravier en grande qiuaatité diminuent

d'autant. Néacimoins, des indioes ( etfflaurenent , maulas ou puits ncfuvelle-

msnt creusés) montrant qtie partout où la vallée s'élargit et particmliè-

reinent â l'intérieur des courbes, des dépôts notables de granrier existent

qui i>euvent intéresser de petits entrepreneurs looaiix. '"'outefois, à

mesure que l'on remonte la vallée les graves deviennent plus argileuses

et la "pollution" par les schistes s'aooroît considérabletaent. i^in,

au-delà d'Araanlie, la rivière s'enoaisse et les alluvions disparaissent

presque totalement.

Il apparaît donc, que contrairement aoi Fiau, la vallée de

la Seiche n'est pas un gros réservoir de gravier et que s'il existe

quelques beaux gisements, ils sont i»lgré tout susse z limités en super¬

ficie. Il faut d'ailleurs noter à ce propos que des sociétés inaportemtes

comme la Rennaise de Dragage ou Baglione estiment qu'xin oiLniBum de 12

à 15 ha de réserves sont nécessaires pour entamer l'exploitation d'un

nouveau gisement. On voit donc que les gisements de la Seiche aont de

<ïe point de rue assez limités.
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35 Vallée de la Vaunoise.

Cette lietite rivière se jette dans le Vqu en amont de

I'ordelles. La vallée s'élarf^it en plusieurs points de son cotirs et peut

atteindre 600 m. Dans oes parties élargies des {^aviers se sont déposés

et ont été exploités en plusieurs endroits, en particulier à la Ville-

TTouble (3l6-ñ-23) et à l'Hermitage (3l6-pi-24). Ces gracvières aont noyées

et il n'est pas possible de mesurer des épaisseurs avec précision. Par

contre, axir la coffiimne de 3t-Gilies ur» zone de 1 5 ba a été exploitée

où lee graviers sont bien visibles»

Ils ont 1,50 à 2,00 m d'épadsseur sous 0,50 m de terre

végétale, et renferment environ 60 io de quartz et 5 /o de schiste dans

la fraujtion sable, le reste étant constitué de quartzite, grès, etc...

Les fines représentent environ 13 % @t le sable 40 'A, Par ailleurs, le

Laboratoire des Ponts-et-Chaussées a fait une étude â la Clenotiyère

(316-8-28) et a rencontré des graves argileuses sur une épaissetir

moyenne de 2,00 m recouvertes pair 0,50 à 1,50 m de limon ecrgileux. Ce

gieement a été considéré comme inexploitable pour diverses raisons t

mauvaise qualité du matériau, bancs de graviers trop peu étendus.

On peut estimer à environ 225 ba les zones susceptibles de

renfermer du gravier, toutefois les épaisseurs sont faibles (1,00 à 2,00»)

et les graves sont le plus sotrvent argileuses et "polluées" patr des schis¬

tes oe qui limite considérablement leur intérÔt.

36 Vallée de la Flucie.

C'est un affluent de la rive droite de le Vilaine qui se

jette dame celle-ci à 3 kn environ en «tval de Rennes. Comme pour la

Vaunoise, certaines zones élargies de sa vallée qui peuvent atteindre

500 m de large, sont susceptibles de renfermer des graviers. Au lieu-

dit la Frelonnière (317-5-101), une zone d'environ 3 ha a été exploitée.

Le gravier a une épaisseur moyenne de 1,70 m sous 2,00 m environ de

limon. Plus en amont, d'autres secteurs montrent des indices de graviers,

mais ceux-ci sont génêradement argileux i)eu épads, 1,50 à 2,00 m et

recouverts par 1,30 à 2,00 m de limon.
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Ce n'est donc pais une zone très intéressante, mais qui peut

éventuellement fournir des matériaux de viabilité pour l'entretien des

chemins ruraux.

37 Vallée de la Vilaine en aval de Pont Héan.

Ainsi qu'il a été dit plus haut, la Viladne entre Pont Réan

et Pléchatel coule dans une vadlée étroite à peu près dépourvue de flat

alluvial sauf quelques lambeaux dans les c'curbes de la rivière. On peut

estimer à 139 ba la superficie totale de ces différentes zones. Toute¬

fois, leurs largeurs dépassent rarement 200 m ce qui limite les possi¬

bilités d'exploitation. L'un de ces secteurs, à Bourg-des-Comptes (353-

5-2 à 4) a été exploité. Les excavations nwntrent 3,00 à 4,00 m de grat-

vier sous 0,50 m de terre végétale. Ce sont des graviers propres t

environ 5 f de fines, 36 ^ de sable 0-5. Ils contiennent environ 50 f

de quartz et une forte proportion de schiste * 10 5° dans la fraction

5-25 et 25 i dams la frauîtion 0-5, Il faut signaler aussi la présence

de gros blocs de quartzite anguleux dont certains peuvent atteindre le

1/2 m . Ces caractéristiques semblent pouvoir s'appliquer aux autres

dépôts. Les adluvions anciennes qui dominent le flat ne sont exploita¬

bles que sur une trentaine de mètree de large. Le substratum schisteux

reiKtnte en effet rapidesfônt et 1» épadsseur des graviers tombe à moins

de 1,00 m.

En avïd par contre, au Hortier (353-5-^) les alluvions

anciennes aont exploitées à sec, par un front de taille d'environ 4,00 m

et sur tme superficie de 2 ha.

Il y a donc, dans cette paurtie de la Viladne, des ressources

que l'on i>eut évaluer en gros à 2 000 000 de tonnes, à condition de ne

pas ôtre trop difficile sur la qualité du matériau.

38 Gisements profonds de satble pliocène.

La ooupe ci- jointe (figure 2) montre la disposition et

l'extension du gisement Bord (région d'Apigné-St-Jaoques de la Lande)

qui a la forme d'une cuvette allongée en direction H-HO - S-SE. Les
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de grajees variations latérades de faciès* On passe en qtielques mètres

d'un gravier argileux à tme argile à peine graveleuse. La coulexrr géaê-

rade est rougeâtre. Les deux échamtillons prélevés à la Heuzardiàre

(3l7-5-104bis) et aux Riniaur (317-5-116) ont des poroportions de fines

respectives da 23 et 14 % (l'échantillon 317-5-116 a été prélevé à

dessein dams tme zone particulièrement graveleuse). La fraction sable

est de 35 ^ et 42 5^ et les graviers 5-25 sont dans les jnroportions de

36 et 43 ^. Très peu d'éléments au-dessus de 25 nm » 6 et 1 %, La

proi»ortion de quatrtz est voisine de 100 f^. Tes deux autres placages

iurpcirtants, ù St-Gilles et à l'Hermitage, couvrent approximativement

290 ha et 650 ha. Il s'aigit là en fait d'un ordre de grandeur car les

liraites sont très incertaines. Celles qui figurent mrc la oairte géolo¬

gique au 1/80 000 sont fausses et il est trJs difficile sur le terrain

de voir les contacts qui sont le plus souvent recouverts par du limjn

ou de la terre végétale* Les rares affletireiaants (talus de route,

316-8-27, 3i7_i_iC/5) montrent des graviers sablo-argileux afines supé¬

rieures à 20 f , sable 38 à 55 ^ ,- quelques éléi roulés de 5 à

10 cm) avec des lentilles de sable fin et des filonnets de 10 à 20 cm

d'épaisseur d'argile kawlinique blanche. Cette argile est très gênante

car elle ne se dilue pas dans 1 'eau de lavage , mais au contraire se

fractionne en petites boules de la taille du gravier environnant et

devient de ce fait impossible à extraire. Les épaisseurs visibles sur

la D,125 (316-8-27 ) et la F. 12 (317-I-IO4) sont de 4,50 à 5,00 m sous

0,20 à 0,50 m de terre végétale. A l'Hermitage, le forag© de la laiterie

(3l6-P>-32), foré en 1?12 a recoupé ¿-',60 m de sable argileux sous 0,45 m

de terre végétale, mads situé en bordure du gisement il ne permet pas

de se faire une idée préoiae de l'épaisseur réelle. La aeule exploitation

connue, maintenant abandonnée, est la catrrière de la Fouaye (316-4-3).

T-e Laboratoire des Ponts-etChaussées qui l'a étudiée donne oomme granu¬

lométrie 30 f de fines et 70 ^ de sable 0-5. L'excavation est pcrofonde

d'environ 4,00 m et il ne senûsle pas qu'elle ait atteint le substratum*

Sn conclusion, les graviers contenus dane ces différents

gisements sont inexploitaû)les pour la pcroftuotion de granulat de construc¬

tion (matériau trop argileux). De leur côté les Ponts-et-Chaussées les

considèrent comme matériau médiocre pouvant seulement être utilisé pottr

la confection 4s remblais. ,
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4 - ASPECT EUeOOBOLOGIQIE DE L'ETUDE IES GISEÎÎ3ITS DE SABLES ET GRAVIERS.

L'un des buis de la présente étude, en plus de la recherche

de sables et graviers, est de définir des zones qui poiirradeatt ôventtiel-

lement âtre réservées jpova des oaptages d'eau. De nosâsreux reimports du

B.R.G.M. (voir liste en annexe) ont traité du problème de l'eau dans

la région de Rennes* Afin de mieux voir le problème, il est bon de faire

le point des oonnadssances et de la situation actuelle. Les captages

d'eau soutexxaine dans la région de HenxMS sont relativeioent peu nom¬

breux*

En eunont de Rennes nous trouvons l'AEP d'Aci£?ié au lieudit

lee Onglées* Ife puits a été isolante dans les graviers d'un ancien lit

de la Vilaine mis en évidenoe par une oasii^igDe géoi^siqtie de ls C.P.G.F*

L'exploitation en a été arrêtée en 1969 après une dizaine d'années de

fonctionneBent* î^e débit était insuffisant (40 m /j) et l'eau trop

ferrugineuse *

En aval de Rennes, le captage de Lillion, du Syndicat de

Ilordelles, fournit rpulierement 1(X) m /h* Il oaçpte les grssrlers sur

tme hauteur ds 4,00 m et les sables pliocenes sous-jaoents sar 11,00 m.

Des aesures effectuées lors d'tm arrêt de pompage IMiquent une perméa¬

bilité de l'ordre de 7,5 a/h pour les graviers et 2,8 m/h pour les

sables* Ce captage est entouré sur trois côtés par la Vilaine et das

gravières en aotlVité. Lorsque la zone de Bougrière sera aise sn eat-

ploitation, oe qui devrait ss faire très rapidement, il sera coaçlètement

entottrê paer des foyers de pollution potentiels*

Au Sud de Rennes, le beussin tertiaire de Biruz adimente les

eaptaiges de la Pacvais, la Marionnads et Fâiicat du Syndicat de 'Btvlz et

les cinq captages de l'usine Citroen de la Janads* Bien qtie ces otnrraiges

ne soient pats adimentés par des sables et graviers, il est quax^ néms bon

de les mentionner car ils founciis«nt de 1 900 000 à 2 000 000 de m /an

d'eatu de bonne qualité et un réservoir fournissant une telle (juantitê d'eaux

mérite d'être protégé de la façon la plus stricts*
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plus grandes épaisseurs connues sont de 33 m à Apigné et 22 m au forage

de Lillion. Les bords de la cuvette sont en pente assez douce dans le

sens longitudinal mais en pente raide dams le sens transversal. Les

limites étamt assez bien connues, il est possible de faire une estima¬

tion des réserves. La surface est d'environ 300 ha pour une épadsseur

moyenne de 10 m calculée d'après les coupes de sondages, soit un volume

de 30 000 000 m . Il n'est tenu compte dans ce calcrul que des sables

jaunes à l'exclusion des sables redoniens sous-jacents (sables gris fins

t très fins, argileux, calcaires et sans intérôt du point de vue qui

nous occupe ici) et des graviers de surfeuse (alluvions quaternaires et

dépô pliocène remanié dans le flat de la Vilaine ou dépôt pliocène seul

stir les plateaux).

Quatre carrières sont ouvertes sur oe gisement, mais seule

la carrière du Eoux, de le Rennaise de Dragage fonctionne régulièrement.

Les trois autres situas sur la butte d'Apignê (317-5-103 et 104) et à

la Frelonnière (317-5-102) sont abamdonnées ou ne foncticiment que de

façon intermittente. Elles montrent toutes trois un front de taille de

8 à 10 m de haut.

Le giseiaent Sud à Chartres-de-T'retagne est beaucoup plus

petit. 11 couvre environ 6C ha 8v.r 11,00 rr; à 'épaissetir moyenne, soit

6 600 000 r? ,

Flaca.'yes de greviers.

le plus iinportant, oelui de St-Jauscues de la Lande et

Ghartres-de-Bretagne couvre environ 1 800 ha avec des épaissetirs très

variables : 2,00 à 3,00 n à 1 aérodroiae de St-Jacques de la Lande,

7,00 à 8,00 m vers ChartrGs-de-Dretaéjne. looalement, les graviers peu¬

vent disparaître complètement notamment dans le secteur de la Chaussai

rie et de Taillebois. Ce placage recouvre indiffèrenanent les schistes

briovériens, les calcaires et faluns miocènes et oligocènes, ainsi que

les sables pliocenes prcspremBEft dits. On retrouve d'ailleurs ce placage

aoi Bomn»* de la butte d'Apignê en rive droite do la Vilaine aux carrières

de la neuzardière (317-5-104) et de la S./.C.E.ïï. (317- "^-103) où il

atteint 2,00 à 3,00 m d'épaisseur. Le matériau est très hétérogène avec
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de graavies variations latérales de faciès. On pamse en qtielques mètres

d'un gravier ecgíleux à une argile à peine graveleuse. La couleur g&ié-

rale est rougeâtre. Les deux échantillons prélevés à la Heuzaa"dière

(317-5-104bis) et aux Riniaui: (317-5-116) ont des proportions de fines

respectives de 23 et 14 i (l'échantillon 317-5-116 a été prélevé à

dessein dams tme zone particulièrement graveleuse). La fraction sable

est de 35 ^ et 42 i et les graviers 5-25 sont dans les proportions de

36 et 43 ^. '^rès peu d'éléments au-dessus de ^5 ran t 6 et 1 f. La

proportion de quartz est voisine de 100 '/ Tes deux autres plawages

importants, à 5t-Gilles et â l'Hermitage, couvrent approximativement

290 ha et 650 ta. Il s'agit là en fait d'un ordre de grandeur car les

limites sont très incertaines. Celles qiii fiinArent sur la carte géolo-

¿jique au 1/8O 000 sont fausses et il est tr!-;s difficile sur le terrain

de voir les contacts qui sont le plus souvent reootnrerte par du limjn

ou de la terre végétale. Les rares effleurements (talus de route,

3l6-8-r>7, 317_1_1C4) montrent des graviers sablo-argileux afines supé¬

rieures à 20 f, sable 38 â 55 f , quelques éléments roulés de 5 à

10 cm) avec des lentilles de sable fin et des filonnets da 10 â 20 cm

d'épaisseur d'argile kaolinique blanche. Oette argile est très gênante

car elle ne se dilue pas dans l'eau de lava^je, mais au contraire se

fractionne en petites "boules de la taille du gravier environnant et

devient de oe fait impossible à extraire. I-es épaisseurs visibles sur

la D.125 (316-8^07 ) et lar.12 (317-1-104) sont de 4,50 à 5,00 m sous

0,20 à 0,50 m de terre vé£;étale. A l'Hermitage, le forage de la laiterie

(3l6-8>-32), foré en 1012 a recoupé /,60 m de sable ar.jileux sous 0,=''.5 m

de terre végétale, mais situé en bordtire du gieement il ne permet pas

de se faire une idée precise de l'épaisseur réelle. La seule exploitation

connue, maintenant abandonnée, est la catrrijre de la Fouaye (316-4-3).

Iiaboratoire des Pont a-etChaussées qui l'a étudiée donne oomme granu¬

lométrie 30 f de fines et 70 ^ de sable 0-5. L'exoiRration est perofonde

d'environ 00 m et il ne se pais qu'elle ait atteint le substratum*

Bn oonolusion, les graviers contenus dans ces difféarents

gisements sont inexploitables i>otir la production de granulat de oonstiruc-

tion (matériau trop ar£7ileux) . De leur côté les Ponts-et-Chaussées les

considèrent comme matériau médiocre pouvsjit seulement être utilisé pour

la confection de remblais. ,
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4 - ASPECT BUEOOEOLOGIQIE DE L'ETUDE IES GISEîEBTS DE SABIES ET GRAVIERS*

L>un des buts de la présente étude, en plus de la recherche

de sables et graviers, est de définir des zones qui pourradeo* éventuel¬

lement âtre réservées jKjur des oaptages d'eau. De nonâareux rapports du

B.R.G.M. (voir liste en annexe) ont traité du problèoie de l'eau dans

la région de Hennés* Afin de mieux voir ls problème, il est bon de fadre

le point des oonnadssances et de la situation au; tuelle. Les captages

d'eesu souterradne dans la région de Rennes sont relativement peu nom¬

breux*

En amont de Rennes nous trouvons l'AEP d' Acigné au lieu-dit

les Onglées. Un puits a été implanté dans les graviers d'un ancien lit

de la Vilaine mis en évidenoe par une causpaigjM géophysiqtie de la C.P.G.F.

L'exploitation en a été aurrôtée en 1969 après une dizaine d'années de

fonctionnement. Îjo débit était insfuffisant (40 m /j) et l'eau trop

ferrugineuse .

En aval de Rennes, le captage de Lillion, du Syndicat de

"-ordelles, fournit régulièrement ICO m /b* Il capte les grsriers sur

une hautetir de 4,00 et les sables pliocenes soua^-jsoents anar 11,00 m*

Des mesures effectuées lors d'un arrêt de pompage iMiquent une perméai-

bilité de l'ordre de 7,5 m/h poux les granriers et 2,8 m/h pour les

sables* Ce oaptaige est entouré sur trois côtés par la Vilaine et des

gravières en activité. Lorsque la zone de Bougrière sera mise en ex¬

ploitation, oe qui devrait se faire très rapidement, il sera coaçilètement

entouré paor des foyers de pollution potentiels.

Au Sud de Rennes, le batssin tertiaire de Bruz adi les

captages de la Pavais, la I^laurionnais et Fénicat du Syndicat de Bruz et

les cinq captages de l'usine Citroën de la Jsnais* Bien que ces ouvrages

ne soient pas adinsntés -p9x dos sables et graviers, il est quand nêms bon

de les mentionner car ils fcmmissent de 1 900 000 à 2 000 000 de m /an

d'eau de bonne qualité et un réservoir fournissant une telle quantité d'eau

mérite d'être pocotégé de la façon la plus stricts.
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Outre les captais, il faut signaler les pompages d'exhaure

de la Société Honnaise de Dragage qui sont de l'ordre de 400 à 500 m /h

à la oarrière du Houx.

En outre des forages do reconnais sanoe ont été iii^>lanté8

par le B.R.G.: . dams le secteur coisprie entre la Pérello et le iloulin

d'Apignê afin de tester les qualités hydrauliques des adluvions. Les

débits enregistrés varient de 13 à 0,4 ra /h pour des perméabilités de

6,10 m/h à i^,105 n/h oe qui est faible et même freuicberaent mauvais.

Enfin, il faut ajouter que des réserves d'tme certaine

importance existent dans la ctcvette d'Apignê, entre la Houzardière et

la Frelonnière. Ces réserves sont mal connues et ne sont pas exploitées,

il peut néanmoins être intéressant de les préserver.

les critères à retenir jKDtir définir une zone à protéger

du point de vue des ressources en eau sont de trois sortes :

1) paramètres hydrauliques du terrain » perraéabilité, coefficient

d'emnrgasinement, mode d' adimentation de la nappe {

2) épaisseur et extension du réservoir ;

3) bonne protection contre les pollutions éventuelles, c'est-à-dire

aussi loin que possible des sources de pollutions potentielles t

zones industrielles, rejets urbadns, dépôts d'ordures, etc.

I«e deux derniers critères vont permettre de faire un pre¬

mier choix I épadsseur et extension du réservoir, c'est-àr-dire des grtt-

viers dans le cas présent $ les vallées de la Vilaine, la basaie vallée

du -eu et la basse vadlée de la Seiche sont seules à pottvoir offrir des

secteurs répondant à oes exijgences. les secteurs intéressants seraient

les suivamts t

- Le bec situé au confluent du lieu et de la Vilaine au Sud-Est

de la H(5binais ;

- I« secteur situé immédiatement au Oud dans le méandre de la

Vilaine, au Hord de la D.36 ;
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- La zone située en rive droite entre la Chesneday et le Chateau

de Cicé ;

- Le sectetir de Pont Réan, particulièrement la zone à l'Est de

Pont lîéan, dans la boucle de la Vilair» |

- Le sectetn* de l'Etriet, au confluent de la Vilaine et de la

Seiche }

- Tra région de Pierrefitte, légèrement en amont erar la Seiche.

Cette liste bien sûr n'est pas limitative et peut être modifiée

pour diverses raisons, mais disons qu'elle circonscrit un secteur

a priori favorable en ca qui concerne les dimensions des réservoirs aqui¬

fères* On a vu en effet qià'en amont de Hennés, les gravier'S sont trop

localisés et fragmentés pour constituer des réservoirs intéressants*

Il en est plus ou moins de même pour les affluents iniportants de la

Vilaine, quant à la zone située entre Rennes et la Chesneday, on peut

la considérer oomme réservée définitivement aux exploitations de graviers*

Les risques de pollution permettent de faire un nouveau tri

dans la liste ci-dessus. En particulier, les deux secteurs retenus sur

la Soiohe doivent ôtre éliminés en raison de la présence en araont de

l'amcienne mine de plon*/zinc de Pont Péan et surtout de ses déchets

entreposés à l'ai libre et qui sont entraînés dans la Seiche lors des

crues delà riviSre. Une analyse ohimique faite st-tr le piits de la

ferme du Sas Careé (353-1-123) en période de hautes eaux, nads non de

crue, montre 14 mg/l de zinc sans trace de plonâ). 'toutefois, une pollu¬

tion pau* le ploidî reste toujours possible*

Sn oe qui conoerne les autres secteurs, la proximité de la

Vilaine n'est évidemment pas tr?jB favorable. Toutefois les études faites

par le "B.'l.G." . et l'Ecole î-ationale ds la Santé Publique de Rennes sur

les gravières au Sud de Rennes montrent que l'eau de la nappe n'est pas

très affectée par la pollution en provenance de la Vilaine bien que

celleci rêalimenté la nappe en période de hautes eaux. Il suffirait

donc de se placer assez loin des berges (60 t 100 m) pour obtenir tme
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filtration suffisante. La^ zone de Blossau;, dans le méamdre de la

Vilaine au ïïord de la D.36, risquerait à cet égard de ne pas Ôtre très

favorable.

''.este le problème des paramètres hydrauliques. Hous no

possédons malheureusement aucun renseignement sur lee zones citées

ci-dessus, "es essais effectués dame le région de Lillion et cités

plue haut sont dvidemnjent awsez décevants, néammoins il ne faut pais

oublier les 100 m/h du captage d© Tdllion et lee 400 à 500 m /h

d'exlaiire des ¿Tavières qui laissent quand môiae beaucoup d'esi)oir

sur les possibilités aquifères des ¿graviers. En outre, étant donné

les menaces qui pèsent à terme sur' le cfeptsiga' do Lillion dont l'eau était

déJTi considérée en 1967 comme de qualité moyenne et "à surveiller",

des études hydrogéologiques sur les zones citées plue haut ne seraient

pas inutiles. tJne oanipagne de géophysique perrfâttrait de préoiser

l'épaisseur ct l'extension des graviers ainsi que les zonas les pltis

faworables,et des forages de reotMonaissance équipés en vue de faire

des pompages d'essais permettredent de déterminer les caractéristiques

hydrauliques.

'Vn conclusion, trois zones au moins devraient d'ores et

déjà être retenues en vue d'études hydro^^êo logique s t le secteto*

compris entre la Chesneday et le Chateau de 2±oé - la confluence du

(leu et de la Vilaine et le flat de la Vilairse de part et d'autre de

Pont Réan.
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5 - CONTRAINTES D'URBANISME.

Les plans d'aménagements du district de Rennes qui ont pu

être consultés ne semblent pas faire peser de menace sur les gisements

de graviers alluvionnaires. Bn effet, les vallées sont classées dans

la rubrique zone verte, protection des vallées. Evidemment, 11 reste

à savoir sl ce terme de "protection des vallées" permet l'exploitation

des graviers aveo comme condition, la rsml£»e en état des terrains après

épuisement du gisement. Il y a sans doute là tui point à éolalrcir.

Par contre les nappes sont nettement plus menacées. Le soh^aa

indique un plan d'eau entre la Chesnedals et le Moulin de Cicé, ce qui

signifie l'exploitation préalable des graviers et la suppression d'une

réserve d'eau possible. D'autre part, le bassin tertiaire de Bruz-Chartres

mentionna au chapitre précédent est voué à une urbanisation intensive

ce qui signifie à terme la condamnation de la nappe et ceôl par deux

moyens différents.

1) imperméabilisation des sols par les habitations et la Voirie, donc

réallmentation de la nappe dialnuée,

2) pollution à plus ou moins loç-g terme par les rejets de toutes

sortes provenant des habitations et des industries, même si la

plus grande partie des déchets et des eaux usées est drainée

par un réseau d'égoût.
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6 - CONCLUSIONS GENERALES.

Les ressources en gravier Importantes, susceptibles d'être

exploitées à grande échelle sont concentrées dans la vallée de la

Vilaine entre Rennes et Pont Réan et dans la vallée du Meu sn aval de

Montfort-sur-Ueu et sxirtout de Mordelles. Les graviers se présentent là

sous forme de gisements continus d'épaisseurs variables, occmpant la plus

grande partie du flat. En admettant que 30 à 40 f des terrains soient

effectivement exploitables, les réserves seraient de 7 650 000 totmes

à 10 200 000 tonnes pour la Vilaine (sans tenir ctwapte des secteurs qu'il

serait souhaitable de réserver pour le captage de l'eau) et de 16 96O 000

à 22 610 000 tonnes pour le Meu ce qui ferait une réserve totale de

24 610 000 à 32 810 000 tonnes. La production actuelle étant d'environ

1 000 000 de tonnes/an cela fait 25 à 30 ans de production. Bn fait, étant

donné l'accroissement annuel de 12 f par an communément admis, on peut

estimer qu'il reste pour environ 12 à 15 ans de réserves.

Toutefois, sl les zones réservées aux captages d'eau définies

plus haut étalent retenues, il faudrait déduire leurs réserves du total

ci-dessus oe qui ferait, en admettant qu'elles soient exploitables à 40 jS,

environ 2 I8O 000 tonnes

La vallée de la Vilaine en amont de Rennes ainsi que la

vallée de la Seiche contiennent également quelques beaux gisements dans

la partie aval de leur vallée. Toutefois, ces gisements sont beaucoup

plus localisés et ne fóxvent paa me nappe continue.

De ce fait, l'estimation de leurs réserves ainsi que letir

exploitation est beaucoup plus aléatoire, et s'ils peuvent parfois

constituer un appoint sérieux, 11 ne serait toutefois pas prudent de

les compter dans les réserves globales.
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Dos gisements de faible importance et d'assez mauvaise

qualité, mais cependant utilisables dans certains cas existent également

sur les vallées de la Vatinolse, de la Plume et sur la entre

Pont Réan et Pléchatelc

Des sables pliocenes sont piégés en grande quamtlté dans

des accidents tectoniques au Sud et au Sud-Ouest de Rennes et on les

retrouve en placages plus ou moins importants au somoiet des collines

au Sud de Rennes. Ces sables sont exploités en différents peints et

servent en maçonnerie pour 1% confection des crépis et mortier.
te'

Enfin, des graviers sablo-argileux datés du Pliocène couvrent

de vastes superficies au Sud et à l'Ouest de Rennes avec dos épaisseurs

pouvant atteindre 7 à 8,00 m. Ces graviers, en raison de laixr teneur en

argile ne sont guère utilisables qu'en matériau de viabilité.

A cpôté du problème des ressotirces on gravier, se pose lo

problàaie der rossooroes an eau. Etant donné los menaces qui pèsent sur

le captage de l'Illioa et l'augmentation prévue le la population des communes

qu'il alimente, il paraît utile de réserver des zones d'alluvions pour

captage d'oau. Cos zones sont au nombre de trois i

- entre la Chesnedals et le Chateau de Cicé ot couvre une quarantaine

d'hectares;

- la confluence du Meu et de la Vilaine qui couvre tme douzaine

d'hoctaros;

- la zone de Pont Réan qui couvre une cinquantaine d'hectares.

Des études hydrogéologiques (géophysique, forage do recon¬

naissance et pompage d'essais) devraient ôtre faltos sur ces zones afin

de détennlner au mieux des emplacements de captages éventuolSo
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PLANCHE: IR

1 O ^^pununM^» .

Levés de Terrain effectués de

Janvier à Mars 1973

Limite de flot : 1. precise 2-imprécise.

/**—'"~"\ Zone suceptible de renfermer du grovier en quan-
C — — - ) titi notable

Groviëres onciennes (AHuvions et Pliocène)

Grovières en exploitations (AHuvions it Pliocène)

Ç~~~ s Placage de graves pliocènes et alluvtons anciennes

2 ^ 2 5 Gisements profonds de sables plioctnes

Epaisseur approximative de la Epaisseur approximativ» des

découverte et nature graves et nature

L : Limon
Lg : Limon graveleux
Ta : Terre arable

Sch : Schiste

Gr : Gravier
S • Sable

Gr.a. : Gravier argileux

ravier > 5 rn/m
sable < 5 m/m

dote du leve

317.5.110 N* BRG.M
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PLANCHE : W

ECH. : 1/25000

Levés de Terrain effectués de

Janvier à Mars 1973

Limit! de ftot : I.prtcise 2-imprécise

Zone sucepLible de renfermer du gravier en q u a n -
tité' notable

Grovières anciennes ( Alluvions et Pliocène)

Gravtères «n exploitations ÍAlluvions et Pliocène)

Placage de graves pliocenes et olluvions anciennes

Gisements profonds de sables pliocenes

Epaisseur approximative des

graves et nature

Epaisseur approximative de la

découverte et nature

L •• Limon

Lg : Limon graveleux

Ta • Terre arable

Se h : Schiste

Gr • Gravier

S •• Sable

Gr.a. : Gravier argileux

Gro nu lómeme

roVier > 5
sable < 5 m
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